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Le Souffle  du  Sud 
23 rue de Richelieu 
75001 PARIS  
 
lesouffledusud@gmail.com 
www.lesouffledusud.org 

 
Janvier 2018 

Bonjour à tous, 

 
En cette nouvelle année qui débute, l’équipe de POPE se joint à celle du Souffle du Sud pour vous présenter tous 
nos meilleurs vœux de santé, de succès, d’épanouissement et de partage. Nous espérons que vous avez passé de 
belles fêtes et que le début de l’année 2018 a été excellent. 
 
Nous adressons à chacune et à chacun de vous un grand et chaleureux MERCI pour vos soutiens de toutes sortes 
(dons, messages, initiatives...), nous pouvons continuer notre action et être votre relais auprès de POPE. Votre 
générosité soulage et donne de l’espoir à tellement de gens. Votre fidélité nous donne l’énergie pour poursuivre. 
 
Fin novembre 2017, POPE a fêté ses 30 ans, son 
jubilé de perle (Pearl's Jubilee). Rosario n’avait 
que 17 ans lorsque qu’il a créé POPE et depuis il 
n’a eu de cesse de s’investir, d’innover, 
d’informer, de défendre, d’entreprendre et de 
rassembler pour l’éducation les enfants, la 
reconnaissance et la revendication des droits des 
Dalits et des Tribaux depuis le début. 
 
Cet évènement aurait dû être célébré en septembre 
mais POPE, comme la majeure partie du Tamil Nadu, a 
dû braver toute une série de difficultés, dont les 
catastrophes naturelles qui ont malheureusement 
atteint des records : 
 
 En décembre 2016, la mort de l’icône de la 

politique indienne, la dirigeante du Tamil Nadu Jayalalithaa Jayaram a donné lieu à une semaine de deuil 
national, des centaines de suicides, des mutilations, des émeutes et à la réorganisation du gouvernement.  

 Le même mois, pour lutter contre l’évasion fiscale, l’état indien a décidé de démonétiser les billets de 500 et 
1000 roupies (qui représentent 80% de la monnaie en circulation). Une mesure qui permettrait de récupérer 
plusieurs milliards d’euros de richesses non déclarées au fisc. Cette décision a paralysé l’économie du pays et laissé 
des millions de personnes sans liquidités. Difficile pour Rosario de faire les achats et de verser les salaires au 
personnel, heureusement les visiteurs et partenaires de passage ont pu faciliter les transactions. 

 Ces derniers mois ont noté les records de température jusqu’à 50°C et une sécheresse extrême. Peu de 
moussons en 2016 et encore moins en 2017. Au mois de mars, plus de 100 fermiers se sont suicidés à cause de la 
pire sécheresse qui ait touché l’état depuis plus d’un siècle, combinée à leurs dettes aux intérêts très élevés. 

 Le Tamil Nadu fait face à une pénurie d’eau dramatique, la terre est sèche les puits sont vides, les nappes 
phréatiques sont à un niveau très bas.  

 Le pays a subi une épidémie de dengue bien plus virulente qu’à l’habitude, les décès étaient dix fois plus 
nombreux. 

 
Comme vous le verrez concrètement dans ce compte-rendu ci-après, Le Souffle du Sud 
contribue principalement à aider POPE sur les thèmes suivants : 
 

 La scolarisation des enfants au travers des parrainages, de l’aide aux devoirs le 
soir  
 

 L’éducation des enfants et des adolescents au travers du DCK (parlements 
d’enfants) et des camps d’été 
 

 L’éducation et la formation des femmes au travers de 2 partenariats, l’un avec 
la fondation ELLE et l’autre avec Terre des Hommes Alsace et A.SI.A. 

 
Par ailleurs, dans la mesure du possible nous apportons notre soutien ponctuellement 
en cas de catastrophe naturelle ou d’actions à financer en urgence.

T é 

n 

° 
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Nous rappelons que le 

parrainage d’un enfant 

est de 30€ par mois 

mais il est possible 

aussi de participer à un 

parrainage collectif à 

partir de 10€ par mois. 

Un reçu fiscal est 

envoyé pour la 

déduction des impôts. 

 
Si vous êtes imposable, 
votre participation 
mensuelle de 30€ 
revient à 10,20€. 

 

1. Bilan 2017 
 
1.1. Nouvelles des différents programmes soutenus par Le Souffle du Sud 
1.1.1. Actions pour les enfants 
 
Scolarisation des enfants et Parrainage 
 
C’est avec tristesse que nous apprenons le décès de Michel Murat, parrain de Murugan. Avant d’être aux côtés du 
Souffle du Sud, Michel apportait son soutien à l’association Accueil et Vie ; c’est comme cela que les liens de solidarité 
et de fidélité se sont créés entre nous. Sa bonté et sa générosité ont permis d’aider d’autres enfants dans le monde via 
d’autres associations. 
 
Nous adressons toutes nos pensées de reconnaissance, de réconfort et d’amitié à Mireille sa Compagne. 
Merci à vous deux ! 
 

 
23 enfants sont parrainés par le Souffle du Sud,  

nous assurons en outre la scolarité de 2 enfants supplémentaires grâce aux parrainages collectifs. 

 
Malgré les conditions difficiles avec la sécheresse et la pénurie d’eau potable, tous les élèves ont pu passer leur 
examen de fin d’année. Rosario nous a informés de leur réussite, avec de très bons résultats pour certains et de 
leur passage dans les classes supérieures. 
 
Parmi les enfants que vous parrainez : 
 

 Deux jeunes ont passé avec succès leur brevet, il s’agit de Dhavaneswari et Pandit Durai, 
 

 4 jeunes se sont présentés au bac et l’ont obtenu : 

- Joseph Praveen avec 15,65 de moyenne ce qui est un excellent résultat. Il projette de devenir ingénieur, 
- Many Thaminarazy avec 13,78 de moyenne veut devenir infirmière 
- E. Murugan avec 11,91 de moyenne veut poursuivre dans le domaine des sciences 
- Sweeta a réussi son bac comptabilité et continue à l’université. 
 

Ceci vient nous conforter dans l’importance du parrainage de ces jeunes pour les aider à poursuivre leurs études. 
C’est grâce à vous qu’ils peuvent avoir espoir dans l’avenir et c’est grâce à l’attention de POPE sur place qu’ils peuvent 
avoir confiance en eux. Un grand merci à vous et un grand bravo à eux.  
 
Nous souhaitons la bienvenue aux nouveaux donateurs ayant choisi le parrainage individuel ou collectif. Ce 
dernier permet d’assurer le quotidien des enfants non parrainés (nourriture, fournitures scolaires, etc.). 
 
Au cours des années, POPE a créé plusieurs établissements dont les plus récents l’école maternelle et primaire de 
Suvasam inaugurée en décembre 2013 et le pensionnat pour les garçons des tribus en novembre 2014. Pour continuer 
à accueillir et éduquer d’autres enfants, POPE cherche d’autres parrains et marraines afin d’éviter le travail des enfants 
ou la vie dans les rues avec ses conséquences dramatiques. 
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Cours du soir et formation en informatique 

 

Faute de moyen cette année nous n’avons que partiellement pu financer ce programme. Dans la mesure du possible 
nous essayons de maintenir notre aide dans un maximum de villages, 5 cette année que Cécile a pu visiter lors de son 
voyage en février 2017 : Arumpakam, Velanandal, Kattumalayanur, Konalour, Andampallam. 

 
 
Visite au village de Arumpakam le vendredi 10 février  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
« Je suis arrivée la veille et c’est ma première visite, je retrouve avec plaisir l’ambiance des groupes d’aide aux 
devoirs : enfants assis au milieu du village, avec toute la vie de la fin de journée autour d’eux, les femmes qui vont 
chercher l’eau, les bêtes qui rentrent, les vieilles personnes qui causent sur le pas de leur porte en regardant les 
enfants qui ont préparé des danses et des chants pour moi. 
 
Ensuite chaque enfant se présente : « My name is …. I am in Xth standart » (Je m’appelle …. Je suis dans tel niveau 
de classe …) 

 

 
Visite au village de Velanandal le samedi 11 février 

 
C’est un nouveau centre qui s’ouvre, le village est inclus dans la paroisse de Gengapattu et c’est le curé Père Clément 
que nous connaissons bien qui coordonne la réunion d’inauguration. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C’est une petite colonie dalite complètement enclavée dans des terres appartenant à des non dalits et cela entrave 
tous les déplacements car ils ne peuvent pas traverser ces terres, pourtant quand on arrive on est conquis par le cadre 
très joli et particulièrement calme, mais nos critères de bien-être ne sont pas les mêmes que ceux de ces familles 
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abandonnées de tous, le village est très pauvre et a des problèmes importants d’accès à l’eau : un forage a été fait 
mais la terre est sablonneuse et il s’encrasse régulièrement. 
 
Les enfants sont au rendez-vous dans la cour de la chapelle et tout le village est présent pour assister à l’évènement 
qui leur permet de rompre la monotonie du quotidien. 
 
Ici, contrairement à ce qui se passe habituellement lors de nos visites aux tuitions centers (soutien scolaire du soir), 
pas de danses, chants, récitations de poésies, les enfants n’ont pas encore l’habitude, et l’institutrice n’a pas encore eu 
le temps de leur apprendre ces choses. L’an prochain, après avoir participé aux camps d’été, ils en sauront beaucoup 
plus !!! Et on imagine tout l’intérêt de ce centre dans ce village. 

 

 
Visite au village d’Andampallam le lundi 20 février 
 
Ici les enfants sont accueillis dans la cour de la maison de l’institutrice ce qui leur donne un peu plus de calme que 
dans les centres qui se déroulent au milieu de la rue des villages, de plus il y a un tableau noir qui sert manifestement 
régulièrement ! 
 
L‘institutrice sait parler anglais ce qui est assez rare, elle me servira de traductrice pour le début de mon discours 
avant de se faire relayer par Anupria. 
 
Ce qui est remarquable dans ce centre est aussi que les enfants au moment de mon départ se remettent au travail 
sérieusement au lieu de me suivre en chahutant jusqu’à l’auto rikshaw comme bien souvent : l’institutrice fait régner 
ici une bonne ambiance de travail. 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les membres du DCK se présentent. Plus tard, Rosario suggérera à Anupria et Lurdumary de leur demander d’aller 
plus loin dans la présentation : que font-ils de leur mandat, je pense effectivement que dans ce village le groupe était 
mûr pour nous raconter un peu plus sur ce qu’ils faisaient ! 
 
Ça fait plaisir de voir que dans les villages où ces groupes existent depuis plusieurs années il y a maintenant une vraie 
différence sur le contenu de ce qui s’y passe ! » 

 
Education des enfants et des adolescents 
 
o Les camps d’été se sont tenus du 21 avril au 4 mai 

 
Comme chaque année POPE a organisé des camps d’été pour les jeunes dalits de classe de 3e qui ont besoin 
d’un soutien intensif en vue du brevet en fin d’année scolaire et dont les familles ne peuvent payer des 
cours particuliers comme il est d’usage pour les enfants des familles favorisées. 

 
Cette année, 32 garçons et 36 filles ont été sélectionnés, 
le camp a eu lieu en résidentiel à Thallakulam pour les 
garçons et à Somasipadi pour les filles. 
 
Pour les garçons les conditions ont été particulièrement 
difficiles en raison des grosses chaleurs et de la 
sécheresse. Les cours ont été dispensés à l’extérieur à la 
nuit tombante, malgré les fréquentes coupures 
d’électricité et le manque d’eau tous ont apprécié 
l’atmosphère paisible, les repas réguliers, l’hébergement 
confortable ainsi que le matériel fourni pour les cours 
(cahiers, dictionnaires, crayons …). 
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La sélection des élèves se fait au sein du pensionnat de POPE, des DCK (parlements d’enfants), des centres 
d’aide aux devoirs organisés dans les villages et du district de Thiruvannamalai. 

 
Pendant ces 2 semaines ces filles et ces garçons suivent des cours intensifs en anglais, mathématiques et 
sciences naturelles. 

 
POPE essaye de recruter de bons enseignants 
seniors, ce n’est cependant pas facile car à la fin de 
l’année scolaire les enseignants doivent se 
soumettre à une évaluation qui les autorisera à 
enseigner l’année suivante, certains passent des 
tests pour enseigner dans des centres de formation 
pour un meilleur salaire et quelques enseignants 
repartent avec leurs enfants dans leur famille 
pendant les vacances 

 
Ces camps se terminent par une évaluation des 
compétences acquises et permet à ces jeunes 
garçons et filles de retrouver confiance en eux. Ils 
disent ne plus craindre de passer le brevet et sont 
convaincus de le réussir. 

 
Une excursion à SATHANUR DAM, (un grand parc avec des animaux, des aires de jeux et de pique-nique en 
lisière d’un grand barrage), programmée le dernier jour a permis à tous de décompresser et de découvrir un 
endroit magnifique hors de leur village. 
 

 

o Les camps d’orientation professionnelle du 1er au 2 avril 
 

Les élèves quittant le système scolaire à l’issue de la 2nde ou de la terminale doivent faire un choix pour leur 
avenir. Soit choisir un métier en s’y préparant, soit suivre une formation ou des cours supplémentaires pour 
progresser dans leur carrière. Les enfants dalits sont trop vulnérables pour prendre une décision puisqu'ils sont la 
première génération d’apprenants. Au sein de leur famille il n’y a pas de personne capable de les aider. 
 
69 étudiants ont assisté à ce camp et ont pu noter les conseils, les adresses des établissements, les numéros de 
téléphone pour se renseigner et obtenir plus de détails. Les enfants pouvaient poser des questions et obtenir des 
éclaircissements à l’issue de la session. Même les élèves timides ont posé un certain nombre de questions liées à 
leur formation continue / formation professionnelle / profils de postes en fonction de leurs aptitudes et de leurs 
intérêts. 
 
Père Clément curé de la paroisse de Gengapattu (village proche de Thallakulam), correspondant de l’école 
secondaire de Saint-Paul leur a parlé des enfants pauvres qui ont réussi dans leur carrière professionnelle et qui 
ont un bon poste au Tamil Nadu. Ce fut un discours inspirant pour les enfants. 

 
Les enfants et les parents ont été invités à visiter le 
centre POPE de Thallakulam pour avoir des 
renseignements complémentaires dans le processus 
d'admission. Nombre d’entre eux ont demandé des 
informations sur le NEET (Eligibilité Nationale avec Test 
d’Entrée) pour les études médicales.  
 
POPE a distribué un « Guide des carrières » à tous les 
étudiants, avec les informations des divers 
établissements d’enseignement. Ce livre sera un outil 
utile pour les participants. 
 

Les enfants ont demandé à disposer d'un centre permanent d'orientation professionnelle dans l'un des centres de 
POPE afin qu’ils puissent s’y rendre pour y trouver tous les renseignements dont ils ont besoin 

 
 

o Camp culturel à Thallakulam du 27 avril au 4 mai 
 
Dans le contexte actuel de « modernisation » les communautés dalites et tribales sont en train d’oublier leurs 
valeurs traditionnelles et culturelles, c'est pourquoi tous les ans POPE met en place des programmes 
artistiques à destination des enfants. 
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Un camp culturel a été organisé à Thallakullam pendant 8 jours, pour initier 22 garçons et 30 filles des classes 
préparatoires jusqu' en CM2, aux arts suivants : 
 
- Chants : chants traditionnels et chants d’éveil 
- Danses traditionnelles 
- Théâtre de rue 
- Mode d’expression populaire 
- Ecriture d’une pièce 
- Art thérapie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ils ont eu la chance d’avoir un groupe d’artistes qui vient tous les ans pour les entraîner : 

 
- M. Pattusamy : Spécialiste des danses avec chants du Kuttatam, du théâtre de rue Kummiyallam, et 

Parayattam ainsi que de l'art thérapie. 
 

- M. Santosh : spécialiste du Thappattam, de l'Oyilattam, du Parayattam et des chants traditionnels de village. 
 

- Mme Snekapriya : spécialiste du Karakatam comme l’étaient ses parents, elle voyage pour donner des 
représentations de cette danse. 

 
 
En fin de stage, le 1er mai, les enfants ont donné une représentation devant un large public : les garçons de 
Seconde, les parents ainsi que le personnel de POPE et les invités d'honneur.  
 
Tous les enfants participent également aux tâches quotidiennes et cela les aide à se responsabiliser et à travailler 
en équipe : 
 
- Organisation des repas 
- Planning de la journée 
- Toilette et lessive 
- Aide aux enfants malades et à leur transport dans un centre de santé si nécessaire 
- Nettoyage des locaux 
 
Cette année ils ont exprimé leur souhait de créer un Village Culturel et aimeraient y organiser différents 
évènements. Ils ont également demandé à POPE d’avoir un jour de répétition par mois et de créer une nuit 
culturelle en donnant une représentation dans un des villages du Parlement des Enfants (DCK). 
Quel enthousiasme !! 
 
Ils ont également participé à l’excursion à SATHANUR DAM avec les élèves des camps d’été, (filles et garçons) et 
ont été très fiers de montrer leurs talents lors d’une improvisation. 

 
 

Les parlements des enfants (DCK = Dalit Children Kingdom) 
 

Le parlement des enfants continue, des réunions ont lieu régulièrement 
dans les villages où ils sont implantés et dans les centres de POPE pour 
des regroupements, les enfants prennent leurs rôles très au sérieux. C’est 
le moyen pour eux de se responsabiliser et de mieux connaître leurs 
droits. Cela leur permet de venir en aide à d’autres enfants et aux adultes 
au sein de l’école et de leur village. 
 
C’est aussi l’occasion pour eux d’acquérir de nouvelles compétences 
comme parler en public, débattre ensemble des problèmes rencontrés 
dans leur village et de proposer des solutions. 
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Les enfants sont systématiquement associés aux camps d’été et aux camps culturels.  
Ils ont participé activement aux préparations des fêtes du jubilé. 

 
 
 

1.1.2. L’émancipation des femmes 
 

La formation des femmes 
 

Grâce à la subvention obtenue de la FONDATION ELLE la 
formation des femmes dalites et tribales se poursuit. 
 
Des groupes de femmes et de jeunes filles dalites ont été 
formés aux métiers de la réparation de téléphones 
mobiles et de petits appareils électroménagers 
(octobre 2016 à avril 2017 puis mai à octobre 2017). 
 
En parallèle un groupe de femmes tribales a démarré avec la 
formation à la couture dans les collines de Jawadhu, c’est 
la première fois qu’une telle opération est organisée dans 
ces collines où le taux d’alphabétisation est beaucoup plus 
faible. Très rapidement ces femmes ont exprimé leur 
intérêt aussi pour la réparation de petit 
électroménager et des cours ont été mis en place en plus 
de la couture à raison d’une journée par semaine. 

 
Depuis le début du projet 134 femmes dalites (55 pour la réparation de téléphones portables et 79 en réparation 
matériel électroménager) et 20 femmes tribales ont suivi ces formations.  
 
Cécile a pu visiter les ateliers dans les villages lors de son dernier voyage en Inde en février 2017.  
 
 
Village de Gengapattu mardi 14 février  
 
Le groupe est constitué de 15 femmes, lors de ma visite, 11 étaient présentes, elles ont entre 25 et 45 ans, les cours 
ont lieu tous les matins de 10h à 12H pendant 6 mois du lundi au vendredi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le groupe devant la salle avec à gauche Rosario et Kumar, à droite le père Clément curé de la paroisse. 
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Kumar, le professeur, anime aussi le second groupe dans un autre village l’après-midi, les sujets abordés dans la 
formation sont : 
 
- Les mixers 

- Les chauffe-eau 

- Les ventilateurs 

- Les fers à repasser 

- L’éclairage (néon et ampoules) 

 

Le jour de ma visite, le groupe était organisé en 3 ateliers :  
 

- Un montage d’ampoule avec interrupteur, 
- Une réparation de néon 

- Une réparation de fer à repasser. 

 
Les deux premiers ateliers ont abouti dans la séance, le dernier non car le fer était vraiment en mauvais état et il 
aurait fallu remplacer certaines pièces qui étaient cassées, par contre, cet exercice a été pour le professeur l’occasion 
d’expliquer certaines notions comme le fonctionnement du thermostat. 
 
Le matériel est rudimentaire mais ce n’est pas plus mal car les femmes pourront se le procurer plus facilement si elles 
veulent créer leur business ou tout simplement mettre en application ce qu’elles ont appris chez elles.  
 
Le groupe est très dynamique et on sent une grande complicité entre toutes ces femmes. 
 
A la question : « Que vous apporte cette formation et que voulez-vous en faire par la suite ? » Chacune a une réponse 
à apporter. 
 
Le premier argument avancé est l’autonomie, ensuite l’économie domestique, la sécurité et enfin la possibilité d’en 
faire un business ou de trouver du travail. 
 
L’autonomie : ne pas avoir besoin de dépendre de quelqu’un pour une petite réparation, ne pas dépendre d’un 
homme est aussi très important pour elles car elles appartiennent à un village de Dalits Chrétiens et beaucoup 
d’hommes ont un emploi de soldat, ils sont partis à l’autre du bout du pays une grande partie du temps.  
 
Les femmes doivent se débrouiller toutes seules : 
 

- « Par exemple, en été, si le ventilateur tombe en panne, les 

techniciens sont débordés et personne ne vient. Pour les 

mixers donnés par le gouvernement, il faut aller à 

Thiruvannamalai et c’est trop compliqué, nous n’en avons 

pas l’occasion. » 

 
- « L’électricité n’est pas constante et il y a des baisses de 

voltage qui font griller les appareils et sauter les fusibles, 

maintenant nous n’avons plus besoin de personne pour 

changer un fusible. » 

 
 

 
L’économie domestique : c’est l’argument le plus important, elles ont l’impression parfois de se faire avoir : 
 
- de devoir changer un appareil alors qu’un seul élément aurait suffi, par exemple la pièce centrale du néon coûte 

180 roupies ce qui est cher, si la panne vient d’ailleurs elles peuvent la réparer, 

 

- de payer le technicien très cher (par exemple, une pièce de ventilateur coûte 10 roupies et le technicien coûte 

1000 roupies) 

La sécurité : jusqu’à présent l’électricité était le diable pour elles, maintenant elles comprennent et n’ont plus peur, 
mais elles ont aussi pris conscience des dangers, elles savent ce qui est conducteur et ce qui ne l’est pas, et peuvent 
ainsi éviter les accidents. 
 
En faire un business : leur première idée est qu’elles pourront dépanner leurs voisins et ainsi se faire payer. Rosario 
explique alors comment elles pourraient créer leur activité avec un prêt pour se lancer. L’idée doit faire son chemin 
mais on les sent prêtes à y réfléchir d’autant plus que la sécheresse actuelle les empêche de travailler aux champs et 
que la récolte sera maigre. Elles ne pensent pas à l’emploi salarié car cela implique de se rendre dans l’une des 2 villes 
proches. 
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Un certain nombre de femmes et de jeunes filles ont 
trouvé un emploi à la suite de cette formation, 
d’autres monnayent maintenant leur intervention 
dans le village chez les voisins.  
 
Toutes y ont gagné en confiance en soi et en fierté 
d’avoir acquis de nouvelles compétences. Cette 
opération leur permet d’être plus à l’aise 
financièrement et cela rejaillit sur toute la famille. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
Quand on lit le témoignage d’Indra, on devine qu’elle vivait dans les bidonvilles de Bengalore et qu’elle est arrivée à 
Konalour à l’occasion de son mariage pour vivre dans la famille de son mari comme c’est la coutume. 
 
 
 

 
 
 

« Je m’appelle Indra, je suis mariée à 
Vellimalai et j’ai un garçon de 5 ans 
nommé Kishur et une fille de 3 ans 
nommée Kirtana. 
 
 Je viens de Bengalore, je suis arrivée 
dans ce village il y a 7 ans et je ne 
sais ni lire ni écrire, je travaille 
comme coolie dans les champs. 
 
Quand on m’a proposé ce programme 
je ne m’en sentais pas capable mais 
maintenant ça marche. » 

« Je m’appelle Mareetha, j’ai 31 ans 
et le niveau du brevet mais j’ai 
échoué à l’examen. 
 
Les premiers jours on avait vraiment 
peur et on tremblait, peu à peu Kumar 
nous a aidées et ensuite on a pu se 
débrouiller tout en ayant des craintes. 
 
Maintenant nous sommes sûres de 
nous, hier j’ai réparé le néon d’un 
voisin et j’en suis fière. » 
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Formation à la réparation de téléphones portables : collège communautaire de POPE à Thallakhulam 
 
Cette formation n’étant pas faite dans les villages, elle est suivie 
par des femmes plus jeunes et majoritairement non mariées. 
 
La première promotion s’est terminée en octobre et un certain 
nombre de jeunes ont trouvé un travail dans les boutiques de 
téléphones mobiles de Thiruvannamalai, à l’image de Sathya qui 
travaille dans l’une de ces boutiques (un peu à la vente, mais 
surtout dans l’atelier à l’arrière-boutique pour effectuer les 
réparations). 
 
 
 
 
 
 

L’éducation des femmes  
 
Notre partenariat avec A.SI.A, Terre des Hommes Alsace et la fondation ELLE se poursuit.  
 
POPE continue son travail régulier de sensibilisation des femmes à leurs droits, principalement au travers de 
réunions et de formations leur permettant de débattre des sujets du quotidien : droit à l’éducation des enfants, droit à 
la santé, à l’accès à l‘eau … 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

1.2. Les actions ponctuelles 

1.2.1. La sècheresse et le problème de l’eau 

 
Cette année après les inondations dramatiques de 2015, une sécheresse catastrophique a sévi au Tamil Nadu. Les 
températures, déjà élevées habituellement ont augmenté considérablement (50°C au mois de mai). 
 
Faute de bonnes pluies depuis un an (il a plu 1 jour pendant la période de la mousson), les nappes phréatiques sont à 
sec et le puit creusé récemment dans le village de Suvasam n’a pas été épargné. 
 
La seule solution a été d’acheter l’eau ce qui a coûté très cher : 4 livraisons par camion-citerne sont indispensables 
toutes les semaines pour répondre aux besoins de l’école et du pensionnat. POPE dépense 400 € par mois soit 13 € 
par jour. Dans ces conditions Rosario attendait toujours le dernier moment pour commander le camion qui arrivait 
parfois en pleine nuit ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
A titre de comparaison, les enfants du pensionnat sont financés grâce à des parrainages qui couvrent leurs frais de 
scolarité, pension complète et santé pour un montant de 30€ par mois. 
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Grâce à l’action du Rotary club de Cassel-Wormhout et 
l’opération tirelire de l’eau de cet été, nous avons pu 
envoyer à POPE de quoi acheter de l’eau pendant 78 jours. 
Un grand Merci aux équipes des Rotary des Flandres pour 
leur mobilisation.  
 
 
 

 
 
 

1.2.2. Le terrain à Suvasam 
 
En fin d’année dernière Rosario nous avait fait part de l’exigence de l’administration indienne qui demandait à ce que 
l’école primaire de Suvasam soit dotée d’un terrain clôt supplémentaire pour les enfants, à aménager en cours de 
récréation. 

 
Vous avez entendu notre appel et grâce à votre générosité cumulée avec celle d’autres partenaires, Rosario a pu 
acquérir un terrain contigu aux installations actuelles. Les travaux seront effectués pour le mois de mai avant les 
grandes chaleurs et en espérant qu’il pleuve un peu. Ainsi les enfants pourront jouir des nouvelles installations pour la 
rentrée scolaire 2018. 
 
Merci à vous tous ! 
 
 
 
 
 
 

 

http://namaste-inde.over-blog.com/article-namaste-60917146.html
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1.3. Le bilan financier 
 

Libellé  Crédit Débit 
Restait à verser sur programmes fin 2017  1 749 €   

Reçu donateurs  19 464 €   

Cotisations et ventes  575 €   

Opération tirelire de l'eau Rotary  1 015 €   

Reçu de la Fondation ELLE  8 000 €   

Projet femmes 
Envoyé POPE formation    9 000 € 

Envoyé POPE éducation    5 000 € 

Parrainages 
Parrainage COCHIN   720 € 

Parrainage POPE   6 535 € 

Autres programmes 

Camps d'été   3 800 € 

Cours du soir   700 € 

Cours informatique   950 € 

Aides ponctuelles 
Terrain   2 000 € 

Sècheresse opération tirelire de 
l'eau avec le Rotary 

  1 015 € 

Fonctionnement de 
l'association 

Frais divers   318 € 

A verser sur les 
programmes en 2018 

     765 € 

Total    30 803 €  30 803 € 

 
 
 

2. Actualité de POPE 

2.1.  Le jubilé de perle et les célébrations 
 
Le jubilé de perle marque les 30 ans de la création de POPE. Il a été l’occasion de faire le point sur les aides 
apportées aux communautés marginalisées, les populations dalite et tribale du Tamil Nadu, et de lancer de nouveaux 
projets. 
 
A la manière indienne, le jubilé a duré toute l’année.   
 

 
 
 
 
L’inauguration a eu lieu le jour des célébrations du Noël 
2016, sous la présidence de R.L Rosario, fondateur et 
directeur de POPE, en présence de nombreuses 
personnalités, invités d’honneur et de tout le personnel 
travaillant pour l’association ainsi que les élèves et leurs 
parents quand ceux-ci pouvaient se déplacer. 
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La clôture de l’année de jubilé a donné lieu à une grande fête le 27 novembre avec des spectacles culturels, une 
distribution de prix : à l'occasion de son 30e anniversaire POPE a créé le «Prix d'excellence POPE» qui a sélectionné et 
récompensé 10 personnes d'excellence dans différents domaines de service, en particulier pour les Dalits, Tribaux et 
autres groupes communautaires. Nous avons choisi de rendre hommage à deux des personnes mises à l’honneur ce 
jour-là pour leur exemple de persévérance, il s’agit de M. Lourdusamy, Père de Rosario et de Devi que nous avons vu 
grandir et s’impliquer dans la vie de POPE : 2 soutiens de POPE. 
 
 
1. Prix d’excellence POPE attribué au meilleur enseignant 

M. R. Lourdusamy, fils de M. Rayappan du village de Gengapattu dans le district 
de Thiruvannamalai est né le 28 juillet 1941. Après avoir obtenu son certificat de 
fin d’études secondaires, il obtient son diplôme d’enseignant à Tindivanam. Le 5 
juillet 1961 il est nommé directeur de l’école primaire de Kalleri du diocèse de 
Pondichéry. Il est resté 10 ans au même poste. Ensuite il a été muté au collège 
Sainte-Marie de Vettavalam du diocèse de Vellore en tant que directeur. Il a été 
successivement nommé dans 4 établissements au sein du diocèse de Vellore. Il a 

pris sa retraite le 31 mai 2000 après avoir achevé 40 années de bons et loyaux services 
dans 6 écoles catholiques. Ses élèves exercent maintenant en tant que prêtre, religieuse, 
enseignant, officier militaire et aussi dans d’autres professions. Tout au long de sa carrière il 
a fait preuve d’une attention particulière envers les enfants pauvres, les élèves lents et ceux 
étant la première génération d’apprenants. Il a écrit quelques pièces de sensibilisation 
sociale et formé les étudiants à jouer dans les pièces de conscientisation sociale. 
 
Après son départ à la retraite, il a pris du service en tant que bénévole à la pension de POPE 
et a aidé les enfants dalits dans leurs études tout en y promouvant la qualité de vie et la 
qualité de l’éducation. Encore aujourd’hui, à 77 ans, il travaille comme un jeune homme et 
contribue largement via l’association POPE au développement global des enfants dalits 
défavorisés. 
 
 
2. Le prix d’excellence POPE pour la meilleure élève de POPE 

Mlle Devi est la fille de M. Vengatesan et Mme Mallika du village de 
Perunthuraipattu, le canton de Thandrampet, district de 
Thiruvannamalai. Pour des raisons familiales et sociales, Devi a été 
identifiée à l’âge de 9 ans et a été recommandée par le personnel de 
terrain de POPE pour être admise au pensionnat des filles de 
Suvasam à Somasipadi. Au foyer des filles, tous les besoins 
personnels, les aides sociales, sanitaires, l’éducation et la scolarité 

besoins sociaux, les besoins éducatifs et les besoins en matière de santé ont été 
pris en charge sous l'autorité de POPE. 
 
Elle a étudié jusqu’en 3e à l’école secondaire danoise à Somasipadi. Ensuite elle a 
poursuivi ses études au lycée Sainte Nirmala pour jeunes filles à Pathiyavaram 
jusqu’au bac. Puis elle suivit des études d’infirmière et de sage-femme à l’école 
de Bénédicte à Thiruvannamalai. Elle a obtenu son diplôme et a postulé à 
l’hôpital Saint John à Bengalore où elle a obtenu un poste d’infirmière. Elle aide 
les patients nécessiteux avec compassion et leur prodigue soins et attention. Elle 
est heureuse de remplir son office d’infirmière. Elle est âgée de 23 ans. 

 
 

 
De plus elle exprime sa gratitude à POPE et à ses soutiens venus de l’étranger en participant aux camps médicaux 
dans les tribus organisés par POPE et en parrainant elle-même un enfant dalit de POPE qui, comme elle, n’a pas eu 
une enfance des plus faciles. Elle veut lui donner les mêmes chances. En attendant d’obtenir un poste à l’hôpital, elle 
soutenait les élèves de POPE pour l’examen du brevet.  
 
Quel beau témoignage et quel bel exemple ! Vraiment une belle histoire ! 
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Le Dr THASIAN, récompensé également au titre du meilleur sociologue, 
qui aide beaucoup POPE dans la rédaction des différents projets et de leurs 
bilans a résumé les actions qui ont été menées à bien depuis le dernier 
Jubilé : 
 
- Développement de l’activité des centres de POPE : Somasipadi et 

Thallakulam, ouverture de l’école maternelle et primaire avec 
l’apprentissage parallèle en langue tamoule et anglaise. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- Ouverture de nouvelles implantations :  
 

o 3 pour les populations tribales :  
 
  Thekkumarathur pour les garçons et à Villikotan pour les filles dans les Javadhu Hills qui sont le pendant de 

Thallakulam et Suvasam 
 

   Un centre de développement rural à Karumanthurai dans les collines de Kalrayan (région de Salem). 
 

o Un lieu de formation à Thiruvannamalai dans le quartier de Buddha Nagar 
 

o Un bureau à Pondichéry. 
 

- Conduite d’un gros projet en faveur des femmes : éducation et formation, des centres de Droit, informant et 
défendant les femmes dalites et tribales ont été mis en place avec des avocats bénévoles et des conseillers formés 
en conséquence. 

 
- Participation pour la première fois de 50 jeunes tribaux en classe de seconde (10th standard) aux camps d’été. 

 
- Ouverture à Thallakhulam du centre pour les personnes âgées avec une réunion hebdomadaire (check up 

médical, temps convivial et repas). 
 
- Développement des activités liées à la santé : prévention et soins au travers de camps de santé réguliers dans 

les villages et dans les tribus (camps ophtalmiques, dépistage du diabète, prévention SIDA, distribution de 
médicaments) 

 
- Affiliation du collège communautaire créé en 2008 à l'Université ouverte du Tamil Nadu de Chennai. Par le jeu 

d’une équivalence avec les diplômes d’état cela permet aux élèves ayant réussi leurs examens et souhaitant 
continuer leurs études d’être admis dans une université. 

 
 

-  
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Les enfants ont contribué largement à l’organisation et aux spectacles. 
 
Un byriani, (plat de riz, viande et légumes préparé pour les grandes occasions) a été servi à tout le monde ! 
 
 
Mail de remerciement de Rosario. 
 

« Rendez justice au faible et à l'orphelin, faites droit au malheureux et au pauvre, 
Sauvez le misérable et l'indigent, délivrez-les de la main des méchants. » Psaume82 3-4 

 
Le personnel et les bénévoles de POPE ont fait l’inventaire des nombreux messages en provenance des donateurs, 
bienfaiteurs, consultants, représentants de la banque du gouvernement, de la télévision, constructeurs, ONG, 
associations, journalistes, amis, collègues et porteurs de projets. 
 
Nous sommes reconnaissants pour toutes ces aides et services reçus 
depuis 30ans. 
 
Dieu nous donne l'opportunité de vous remercier pour cette 
contribution. Grâce à votre soutien sincère et à vos encouragements 
nous avons pu apporter de l’aide aux populations pauvres, 
marginalisées et rejetées des régions de Thiruvanamalai et aux 
tribaux des collines de Jawadhu Hills et Kalrayan Hills. 
 
Nous avons eu de nombreux « Hauts et Bas », la communauté a dû 
faire face à des catastrophes nationales mais nous sommes capables 
de la soulager et de la réhabiliter. 
 
Nous voulons développer, étendre et continuer d'installer nos 
programmes pour les dalits autour de Thiruvannamalai et pour les 
tribaux dans les Javadhu Hills et Kalrayan Hills 
 
Nous allons célébrer le jubilé de perle à Thallakulam, vous en faites 
partie. 
 
Merci à vous tous au nom des Dalits et des Tribaux, si vous êtes en Inde, vous êtes les bienvenus. Continuons à servir 
les pauvres et les marginaux. 
 
Nous vous souhaitons une heureuse et belle année 2018. 
 
R.L.Rosario 
 
Président de POPE 
 
 

2.2.  Autres informations et projets à venir  

2.2.1.  Projet à venir sur les terres tribales 
 
POPE se bat depuis de nombreuses années afin que les agriculteurs dalits et 
tribaux puissent posséder les terres qu’ils cultivent. 
 
Les populations tribales sont malheureusement encouragées et exploitées par 
des politiciens et dirigeants sans scrupules à couper de nombreuses forêts, 
sans avoir conscience des dégâts qu’ils produisent. 
 
La situation est la suivante : 

 Les tribus primitives peuplent les collines depuis toujours sans titre de 
propriété 



- 16 - 

 

 Le Forest Act (la loi indienne sur les forêts) de 2006 dont la cour suprême a validé l'application en 2016 permet à 
ces tribus de récupérer leurs titres de propriété 

 Mais ce n'est pas automatique et cette action demande à elle seule la mise en place d'un projet d'accompagnement 

 Cette première étape permet d'envisager la seconde qui concerne l'aide à la bonne utilisation des terres 

 

Un premier projet vise à aider les populations tribales à récupérer leurs titres de propriété les titres de propriété des 
terrains obtenus, les paysans seront accompagnés pour un retour à la terre et à l'agriculture traditionnelle.  
 
 

 
Lors de son voyage en février dernier, Cécile a participé à 
des réunions d’information dans les villages tribaux des 
Kalrayan Hills. 
 
 

La suite du projet consistera à structurer l’activité agricole de ces populations en leur proposant la mise en place 
d’une véritable organisation professionnelle. 
 
Parallèlement à ce projet, POPE travaille à l'amélioration de la prise en charge de l'éducation des enfants des 
villages tribaux, par des cours de renforcement scolaire, d'orientation scolaire, de mini-parlements d'enfants. Il travaille 
également à faciliter l'accès à la santé, par l'organisation de camps de santé itinérants et des sessions d'éducation 
sanitaire, à l'hygiène et aux droits reproductifs. 
 
Ainsi, les populations en trouvant sur place des possibilités d'évolution possible seront moins tentées par la migration, 
et le décrochage scolaire. 
 
 

2.2.2. Le projet malnutrition 
 
La population dalite, dans son ensemble souffre de malnutrition et de problèmes de santé. Ces problèmes sont 
aggravés chez les tribaux, moins éduqués et plus souvent illettrés. 
 

 
Tous souffrent de malnutrition, de 
problèmes respiratoires et 
intestinaux et presque 100% des 
femmes et adolescentes sont 
anémiées, environ 70% des 
nouveau-nés pèsent moins de 
2,5 kg à la naissance. 
 
Les maladies transmissibles telles 
que jaunisse, typhoïde, maladies 
vénériennes, tuberculoses, 
HIV/Sida sont principalement 
dues à l’ignorance des mesures 
préventives et à l’hygiène 
insuffisante, ainsi qu’aux 
problèmes d’évacuation des eaux 
usées.  
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L’objectif de POPE, en cette année de jubilé, est de venir en aide aux femmes, enfants, adolescentes de la région 
rurale de Kilpennathur. En créant des centres sanitaires d’information et de prévention et en distribuant 
largement des brochures informatives. 
 
POPE va travailler en coordination avec des services locaux, gouvernementaux, des groupes de femmes sélectionnés 
dans les communautés, le Rotary Club local et va mobiliser les différents centres de santé scolaires existants.  
 
 
Il est également envisagé de créer des jardins de plantes médicinales cultivées, récoltées et préparées par des 
femmes et de développer une médecine naturelle. Un appel a été lancé aux donateurs, sponsors, ONGs et tous ceux 
qui les soutiennent depuis 30 ans. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2.2.3. L’épidémie de dengue 
 

Cette épidémie est la conséquence d’un autre 
grand fléau que fût la sécheresse en ce début 
d'année. Les personnes les plus pauvres ont 
stocké l'eau que le gouvernement leur a fait 
parvenir par camions dans des lieux inadéquats, 
cette eau stagnante a favorisé la prolifération 
des moustiques et le manque de connaissances 
générales a fait le reste. 
 
L'épidémie s’est propagée de manière dramatique 
et a causé de nombreux décès, surtout chez les 
enfants, les femmes et les plus vulnérables 
manquant d’immunité. 
 
Malgré des moyens limités, POPE est intervenu 
dans les centres et dans les villages pour diffuser 
des informations et distribuer des médicaments. 

 
 

 
 

Comme vous venez de le lire, voilà une année encore bien remplie malgré les difficultés. Ils y arrivent car ils se serrent 
les coudes dans l’adversité, nous avons un énorme respect pour ces démonstrations de courage et cette faculté à 
surmonter tous ces problèmes. 
 
Nous sommes aussi heureuses de voir tous les progrès accomplis, les améliorations, l’implication du personnel. 
 
C’est grâce à votre fidélité que tout cela est possible et que POPE peut garder le cap. N’hésitez pas à parler du Souffle 
du Sud et de POPE autour de vous. Nous avons besoin de vous ! 
 
Nous vous renouvelons tous nos meilleurs vœux pour 2018, bonté, compassion et tolérance et vous remercions très 
sincèrement et chaleureusement. 
 
Nous vous quittons avec une phrase prononcée par l’Abbé Pierre :  
 

« On n’est jamais heureux que dans le bonheur qu’on donne. 
Donner, c’est recevoir » 

 
 

 
 

 
Le projet sur les terres tribales n’a malheureusement pas encore trouvé de financeurs pour la 
partie concernant les titres de propriété, nous sommes en train de chercher et espérons pouvoir 

trouver rapidement un partenaire pour accompagner POPE dans son combat. 
Pour la partie consistant à structurer l’activité agricole, un partenariat est à l’étude et nous 

espérons qu’il verra le jour en 2018. 
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Un coup d’œil sur… 
 
Liens :  
 
LE SOUFFLE DU SUD : www.lesouffledusud.org  
Notre partenaire POPE – www.popeindia.org  
 
 
Co-partenaires pour les programmes des femmes :  
 
ASIA - http://associationasia.canalblog.com/  
TERRE DES HOMMES - http://www.tdhf68.org 
Fondation ELLE : ellefondation.org 
 

Sympathisants actifs : 

INDIO ANAI - indioanai.unblog.fr 
P. COLLET et O. DESMETTRE - facebook.com/Lejardinprodigieux 

 

 

Pour aller à la rencontre de notre partenaire : 
VOYAGER AUTREMENT : https://www.voyager-autrement.fr/fr/partner-associations/pope 
 
Quelques idées de lecture sur le sujet indien :
  

GIRL RISING 
62 millions de filles dans 
le monde qui ne vont pas 
à l’école. 
 
De Tanya Lee Stone 
 
Recommandé par la 
Fondation ELLE. 

 
 

 

 

 
LA TRESSE 
Trois vies, trois continents, 
trois femmes dont Smita, 
une intouchable, qui rêve 
de voir sa fille échapper à 
sa condition misérable et 
entrer à l’école.  
 
Une même soif de liberté. 
 
De Laetitia Colombani 
– Chez Grasset 

 
 

 
 
Arundhati ROY est indienne et militante pour les 
droits des femmes, lauréate du BOOKER PRICE 
pour son premier roman en 1997, elle vient de faire 
paraître Le ministère du bonheur suprême 
 
 

Bonne lecture ! 
 
 

 

http://www.tdhf68.org/
applewebdata://6D68A4B4-AE8E-4140-8783-FCB115ECC168/www.ellefondation.org
https://www.voyager-autrement.fr/fr/partner-associations/pope


 

 

   

DIAPORAMA 

 
 

La sécheresse sévit dans le sud de l’Inde 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prévention de la dengue dans les villages, dans les écoles… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CD (Notre paix) et livre souvenir des 30 ans de POPE 
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M E R C I 

pour eux 

 

 

 

 

 

 

POPE vous souhaite un Happy Pongal*. 
(*)Nouvelle année tamoule 

 

 


